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et animales, et la transportent à la mer. Mais acide carbonique et e i eau, il est produit te le Tout-Pu is ant ordonne que la portion
il a été pourvu autsi à cette éventualité ; les mîtémue temps un eli.et in:pperçu, qui es indis- : inime d'acide carbonique qi'il y a danis
roches solides qui folent la croute ou p nsab11 ent ticessau à la vie aitniale, I'tmosphîre en soit ôtée, et thtss le cours
écorce et! la terre, les contiennîent toutes en telle qu'eIle est maintenant constituée. Le d'unîe heure. la i t atin se létrirait, et au
Ir&s peites proport;Ions Comme ces roches changement que l'i midoni et la grai'e bout d'une semuiaine probliablement, il ne res-
se dhtagIrgeIt et se mêlen t au sol, elles ci subissent dans le corls a nimtal, et ntuIts plou- terait plus nlieseul plante vivante sur toute
fournisen cuitn otaniient de petits approu- ous ajouter aiusi le changement tiaI que la fiee <li i partie séchO de la terre. Et
siolitinelis, que les sources qui viemtent tIe mubit le glteni coomé par aimal, p et 'ceendant les organes humaines ne s'apper-
dessus oit tic dessous dissolvent et répanudeun esp Cc de CaIeita tion. Et comntme la ivraient d'aucunîi Cliiigeieit dans la nature
partout où elles vont. Ainti, dfats plusieurs matière grasse que tous brûlons dans nou e Ittasphre, et la mîaze duII gen ire humaim
localités, une quatit tiC modique est eniiiée lampes donne île la chaleur à imesutre qu'elle serait étoinée dce la peste fitale qui aurait
d'un jour à i 'atre à la stiraee, polir relit- e et disparai, ainsi on est-il danlos le si soudainemenrlt trappé touites les formes
placer celle que des cautses iaturlles cin corps, et ains. i font latmiiiionî et le gluten. 'gtle-, et aliprès un rourt temps deI
éteit con;tat ; et la grande mîer aide Cette clet ur est départie at corps et le crainte stutpide et itîdéintie, elle aussi péri-
à cette unîre de renouvellement. Elle tient elauid, et la Iécessité de cette chaleur rait, comtme attrait péri les Plantes, faute le
soulève ses puisissanttes vagues, qîui ci se interne pour le iiaihitien de, la vie animale suüslni.iice.
brisant il écime et en ripeiîr, donnent aux i'st connttue le clacutn. Cette fmil sage est Et cettc pensée nous porte à lit contem-
vents tepi'tî teuîx la faculté te les saisir et done repIjilie unl cheinii, pour aini parler, plation de ces liouveelnîrs Ilîtremîtent Inécamti-
le reporter à la terre une portion des dé- tandis qulle tourne la petite roue par laquelle ques par lesquels les corps célestes s'exercent

pouilles saines dont les rivières entrichissent 'acide carbonique et l'eau disparaissent til- sans pour cela subir aucun
toujours. tentivement dans lamidon et la graisse, et cng eciique Ile matière.

.Ainsi fonles les varis de matière qui reparaissent alternativement sous leurs for- il devenant d'abord au ait tes révolutions
sont essentielles à 'exi>tence îles formttes ies gazettses et liquides. E't si noules detant- ehîimIues le it mitatière que nous avons d'-
végétales et animiles, sont dans tun était dious curieusement quels etf'ets pilysiologiqes cites. oi pourrait étre porté à deiandtler, et
consiatnt de circeilation ; ebaetille à soi tour oit tutles sont produits durant li révolution c'est, e ilYet, une qiestion nssez ntaturelle
de rôle, à uit poitnt out à un autre, et qu'ell île de'îute queleonquile tie ios rouies, grandes le première vite, Qu'ont à faire ces révo-
nu manquera pas d'iotin toujours. Et otn petites, Itouts verrions venir le bien île ilutions terrestres ? Qu'oîit-elles à faire avec
cin méi telmps quile les iouvemtens île helacune, ue sage prévoyance polir le bien- les itouveeicts majeste le planètes et de
toutes les roules sont preserits, et qu'«ne ótre des nlIiiimtIx virants, ou pour li crue saiellittes dans leurs orbites, et avec celui de
activité incessante est imposée à chaque vig'ouaîreuîse îles formes végétales. accopi- systèmes datn l'espace éthér Quel rôle
particule le tîière, il il été pouriti aux gîant les téstltats sensibles et chimiques de jouant ces petites révolutions, plusieurs
éventualités qîui pourraient déranger nu chaque révolution. d'elles annuelles, cotmne celle île la terre
lesseiîn simple. Il est particulièrement beau, autant qtu'îin- autour dîl soleil ; quel rapport ont-elles avec

Que dle profondeur, et cependant quel lérCssant de voir Combien ila considération le systètme de 'univers ?lis a supposition
intérèt et quel m nystère dant et arrange- ule nous avons présentée montre clairement inelcuse lats le paragraple précédent montre
ment ! Combien sont instructives les leçons la plante contte l servante de l'animal. que l'existence île la v, soit végétale, soit
qu'il nous donne ! Et quelles leçons d'activité L'hoiie placé sur la terre avant l'existence animale, t'est pas un état de chtoses néces-
cons'tantte cette circulation tei nous tîit-elle préalable le la plante, auraitété absolumtent saire, même sutr notre globe. Avec une
pîas I 'Petite matière insensible doit-elle sans ressoIIre. Il n'aurait pas put vivre tde atmuosphre changée de la manière que nous
travailler continuellement ; et nous, étres terre oit d'air, et cepîendaint soli Corps de- l'avons supposé, la tri're pourrait rouler à sa
intelligents, Sommttttes-notus faits pour passer tainde oi approvisionnement constant îles place dans notre système solaire, Son satel-
dans l'oisiveté Itie vie précieuse? i Le tra- létiens conttenuîs dans 'une ou Panttre. lite l'accompagnant encore, pendant îles
vail, pendant que nous vivons, est utns des C'est la plante qui choisit, amliasse et unit siécles sans nombre, sans que le changement
discours Imloraix que nous lisons lats les ensemnble ces matières indigestibles, et les dérangeât, ou même altéråt, au moindre do-
mouvemnîîs que le Chimiste put discerner manufacture e nourriture pour l'homme et gré, le phénomène le plus iîIsignliflitt qui se
mêimie dans îles roches mortes ci apparence, les animaux. Et ces derniers ie paraissent l'oit de nuit dans les cieux. La vie terres-
dans la terr'', dans l'air, et dans les corps renvoyer à leurs esclaves les imatières de tre n'a doue aucune part dans le système
privés le vie île l'animîal et le la plante. r'ebuît dlonît ils nte peuvent puis faire usage, génîéral le l'univers. C'est uni petit éipisode,

Mais en contemnplant les roues mouvantes que polur qu'elles soient tde nouveau conver- poutr ainsi parler, dafns le toe le la créa-
que nous avons miienîtionnîîées, l'une après lies eut une nourriture agréable ait goûît. tiott. La Divinité a voulu que ce coin de
l'autre, à nds lecteurs, ils doivent s'ètre Sous ce rapport, la plainte paraît n'être que soi grand ouvrage fût le tléâtre îde nou-
souvent sentis poités à s'arrêter, et à tie- l'esclave attachée à l'animtîal ; et cependtint velles manifestations de sagesse, d'u dessein
mander, à l'égard le ebacune, pourquoi cette quelle bienveillante, quelle belle, quelle admirable et d'une adtoptittioi merveilleuse
roue tourne-t-elle ? Pourquoi cette agitation intéressante esclave elle est ! Elle travaille dans les moyens le parvenir à des fins bien-
incessante ? Quel but est atteint par cette cotinuitellentelt, muais c'est elle qui s'impose veillantes, et enfim lh demeure d'un étre
révolution sans fim ? En l'eniisagcant i sa tàche. Elle se fatgiuîe au point d'en ouit- intelligent, capable d'étudier, Le comprendre
total, la réponse générale est que le imtaiintien rir, mais aussitôt que le printeims renait, elle et d'alimirer ses ouvrages, de le louer, l'ni-
le la vie animale et végétale dépend ul s'élève pioictielleimîeit jeuie, belle et aussi mer et le servir.

mouvement perpétuel de toutes les roues pleine île bonne volonté que jaimtais, se ré- E t n peisalnt à la petitesse, oit à la fui-
en iôtme temps. Dans le détail, le motuve- jouissant de renouveller le travail qui lui est blesse le l'homme et de toutes formes con-
ment de chacunte détermine J'accomplisse- destiné. Il n'y a rien chiez elle de Pamier- temporaines de vie, combien ne doit-il pas
ment facile d'une ou plusieurs des fonctions tume dle l'esclavage humain pour rendre la nous paraître terrible, qu'avenant le cas de
nécessaires le la vie animale et vgtale. tàcLhe désagréable. nécessité, touite cette vie fût arrètée d'un

Lorsque par exemple, la plante semble i Et ce n'est pas la moins frappante des coup, comme par un tour de vis; et que la
s'amuser qu'à former île l'amidon et île la rflexions auxquelles ce sujet nous conduit, disparition île toute notre race pour Punivet
graisse végétale, au moyen d'acide car- dans la constitution naturelle de choses physique est moins que la mort des très petits
bonique et d'eau, et que l'animal défait d'une espèce si petite qu'elles échappent à insectes pour lesquels tout le monde. qu'ils
aimplement ce que la plante a fait, recoin- nos sens, produirait d'un coup l'extinction connaissent n'est qu'une goutte d'eau.
vertissant l'amidon et la partie grasse cia certaine de la vie animale et végétale. Que


